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LA JOURNEE
ta s«a'e revision qui vaille quelque

chose, celle du cabinet radical, commence
et sa disocation complète n'est pus
qu'une attair e de temus. Déjà, MM. ZUT- .
UndenetTWaye ont jeté ewr démission
au nez du dreyfusard Brisson.

li cabinet, ou j lntôt le tronçon de ca-
binet restant, le cabinet croupion a autc-
nsé le garde des sceaui à réunir la com-
mission eovsu tative des eus de revision
peu? prendre son avis. Hâtons-nous de
dire que ceci ne saurait être considéré
comme l'ouverture de la révision. C'est
une simple consultation juridique.

On répand do graves nouvelles sur la
situation du commandant Marchand que
le siriar Kitchswr se proposerait sim-
plement de tuer eu de taire prisonnier.
L'Anglais réfléchira su danger de ce guet-
apens.

Des buits de comp-ot anarchiste cir-
culait. On aurait arrêté à Vienne un lia
lien qui vouait assassiner- le p-ince de

.Nanles. Un complice aurait disparu.

Les Italiens quittent l'Autriche en mas-
ses par crainte de représail es.

AUX AHHTÊWR8 DE MUSIQUE
Les mélodies de Schuman, presque

aussitôt épurées que reçues, vvnnent
d'être remplacées dans n<tre catalogue
déprimes par un recueil de

MÉLODIES DE SC UBERT
Ce recueil, d'une valeur commer-

ciale de 18 fr., contimt 26 mélodies
célèbres pour piano et chant, avtc pa-
roles françaises de V. Durdilly.

ChristiaiismB Soelal
PROGRAMMES ET PRINCIPES

La Démocratie chrétienne a-t-elle
un programme précis et déter-
miné ?

A cette question que Ton nous
pose souvent, il est possible de ré-
pondre oui et non, tout en restant
dans la vérité.

Oui la Démocratie chrétienne a
un programme, si, par là, on en-
tend une liste de revendications
quelle présente ou qu'elle appuie,
aussi bien dans l'ordre politique que
uans l'ordre économique et social ;
une série de réformes qu'elle pré-
conise, tant au point de vue indivi-
duel, qu'au point de vue familial,
^programme ou plutôt ces pro-
rt[„™mes > car il en est plusieurs
a itôrents par l'étendue mais sem-
blables par le fonds — ainsi les ca-
inoiiques ont plusieurs credo —ont
e
té maintes fois rappelés.
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conséquences. Comme nous avons ei
eu déjà l'occasion de le dire, elle est pi
la revendication, au point de vue qi
politique, économique et social des v<
préceptes divins: Vous ne tuerez p<
point, — vous ne volerez point, — se
vous ne vous laisserez point aller à fo

s vos passions, — vous êtes tous frè-
res, fils d'un même père qui est au d<
ciel, etc. c<

De là sa tendance à réclamer en la
faveur des classes inférieures, parce p]
que c'est là surtout que l'oppression 01
est plus grande et à travailler pour qi
développer le sentiment de la res- g<
ponsabilitê chez les hommes en fa- s'
vorisant leur entrée dans la vie pu- hi
blique et leur participation selon les r;
lieux et les temps à la conduite- des c(
affaires de l'Etat. pi

Vivement impressionné par les et
maux actuels de la société, le démo- C
crate chrétien cherche à enrayer les pi
progrès d'un certain individualisme n
qui est la négation de la charité et c<
dont la devise peut se résumer dans ti
le struggle Jor life, l'écrasement li
des petits ; et il n'hésite pas à récla- jt
mer des mesures spéciales pour obli- v
ger les individus à ne pas abuser d
— nous disons abuser — de leurs ti
avantages individuels, même lé^i- n
times pour se mettre au-dessus des SÏ
règles de la justice et de la solida-
rité, ou plutôt de la charité chré-
tienne qui doivent tout dominer.

Le but des efforts actuels de la _
Démocratie chrétienne est de faire 1
reconnaître et appliquer par notre I
société le« éternels principes de la
morale, trop méconnus lorsqu'il
s'est agit de chercher la solution des
problèmes nouveaux ou plutôt la so-
lution des problèmes anciens qui
se posaient d'une manière nouvelle,
sous des formes singulières et im-
prévues et qui trop souvent ont été
résolu en dehors de l'esprit de jus-
tice et de l'esprit de charité: «La .
morale, dit excellemment M. l'abbé \\
E. Blanc, (1) a reculé pendant que
la science avançait et ses échecs
persévérants menacent de nous faire
perdre d'un seul coup tous les avan-
tages matériels que l'on se flattait
d'avoir définitivement acquis. » £j

Et cette formule est très vraie, il J
suffit de regarder autour de soi pour a
s'en convaincre. La science nous a
donné les chemins de fer, mais les li

chemins de fer ont condamné à la y
servitude du travail de nuit alterna- «i
tif ou régulier, ils ont privé de leur
dimanche, des milliers d'ouvriers ^
et de pères de famille et ont aussi à
por'é un coup terrible à* la liberté, à
l'esprit de famille, à l'esprit chré- J'
tien. "

La science a merveilleusement £
développé l'industrie, mais Un dus- n
trie, a créé les cités ouvrières *"
centres de corruption et de mi-
sère, a proToqué un puissant cou- „
rant d'ômigraiion des campagnes d
vers les villes, au grand détriment s

de la santé physique et de la mo- jj
ralité. d

La sience a organisé admirable- s
ment les facilités du commerce et l

des échanges, mais le commerce et
 c

les échanges ont engendré la haute \
banque, féodalité d'un ordre nou- ;
veau qui, plus redoutable que les r

barons" pillards du moyen-âge, ne 
s'est pas contenté de dépouiller les <
pèlerins ou les marchands qui che-
minaient sur les grandes routes,
mais a mis la société toute entière '
en coupe réglée et directement ou t
indirectement a pressuré la multi- <
tu de devenue vassale, d'effroyable
façon. '

Nous pourrions prolonger cette \
énumêration, mais on nous per- i
mettra de croire que ce qui précède '
suffit. Le progrès est une chose ex-
cellente, mais il ne faut pas oublier
que les hommes qui en appliquent
les découvertes ne sont pas parfaits
et que si, dans l'application des dé-
couvertes matérielles, ils agissent

. (li E. Blanc — Etudes sociales, vie et Amat
1 P. 246,

en dehors des lois morales ou ne se i
préoccupent pas de rechercher de \
quelles façon les lois morales doi- \
vent êtrb appliquées ce qui était i
pour le bien devient un mal et la i
société est ébranlée jusque dans ses •
fondements.

C'est pour réagir contre cet état ,
de choses, c'est pour rappeler à <
ceux qui en ont besoin comment '
la loi de justice doit reprendre sa
place que les démocrates se sont ,
organisés en parti, sachant très bien <
que les beaU- possédantes ne chan-
geraient rien à leur manière d'agir,
s'ils ne sentaient devant eux des

hommes d'énergie et qui n'hésite- ;
raient pas, le cas échéant, à dire à
ceux qui le méritent, la parole du
prophète au pêcheur royal : « Tu
es itle vir : le coupable, c'est toi. »
Certes nous nous passerions bien de
prendre cette attitude militante,
mais nous sommes obligés de l'ac-
cepter et de guerroyer pour la jus-
tice. Espérons du moins que cette
lutte n'aura qu'un temps et que la
justice ayant un jour définitivement
vaincu, les deux, camps se réuniront
dans l'élan du même amour pour
travailler de concert à l'épanouisse-
ment sur cette terre de la noble et
sainte vertu de charité.

ABBÉ NAUDET.

Ichos S Nouvelles

Dimanche 18 septembre. — 261- feut.
Lzoec du soleil, 5 h. 42 ; caneRtr. 6 h. 6
Lune, N L
Saint Ferréol.
Sainte Sophie.
Jeûne fédéral suisse.
1896. — « Affaire Dreyfus ». — Madame Drey-

fus adresse à M. Mé ine une lettre dans laquelle
elle demande la revision du procès dé son mari. ,

DÉFENDONS-NOUS

On ne respecte que ceux qui se défendent.
Que de fois n'avez-oous pas vu des prêtres, des
religieuses insultés, directement ou indirecte-
ment, par des bandes de malandrins, en route,
en chemin de fer, en voiture, etc.

Vous souffriez de ers injures adressées à la re-
ligion, et c'était tout.

Il y aurait cependant autre chose à faire. Il
y aurait, après s'être assuré de témoins, à pour-
suivre.

Une décision récente, rendue par le tribunal
de simple police de Boissy-Saint-Léger (Seine-et-
Oise) et qui mérite de faire jurisprudence, vient
à l'appui de notre thèse.

Il s'agit de la répression - comme tapage in-
jurieux, prévu par l article i79, % 8 du Code pé
nal — du trouble et du scandale provoqué,
parmi les voyageurs qui occupent un wagon de
chemin de fer, par des chansons ordurières et
même injurieuses à l'égard d'ecclésiastiques qui
s'y trouvent :

« Le tribunal.
« Attendu qu'il est constaté par le procès-

verbal dont lecture a été donnée que, le 24 juin
dernier, dans un compartiment d'un wagon de
S- classe du train n- 73 de la ligne de Lyon, en-
tre la gare de Villeneuve Saint-Georges et celle
de Brunoy, Deguy, a chanté des chanssons or-
durières el même injurieuses à l'égard d'ecclé-
siastiques qui se trouvaient dans ce wagon dont
les compartiments n'étaient séparés que par des
cloisons peu élevées ; que ce fait est corroboré
par les procès-verbaux d enquête qui ont suivi ;
qu'il a ainsi provoqué du trouble et du scandale
parmi les voyageurs occupant ou habitant mo-
mentanément ce wagon ;

a Attendu que, conséquemment , il a contre-
venu aux dispositions de l'article 479 % 8 du
Code pénal ;

« Par ces motifs,

« Condamne Deguy à 11 francs d'amende,
etc. »

Noas signalons cette décision à tous eux qui
sont décidés à défendre leur foi et leur honneur
attaqués.

Quon soit bien persuadé que l'audace des in-
sWteurs de prêtres est aux trois quarts, pour ne
pas dire aux neuf dixièmes faite de lâcheté, et
que le jour où les insulteurs craindront les pour-
suites des tribunaux, le respect de la soutane
égalera le respect du gendarme.

Il est une race d'individus qu'on ne fait mar-
cher que par la peur.

CINQ FRANCS POUR VINGT
CENTIMES

Si vous voulez vous enrichir rapidement, allez
vous faire raser le plus souvent possible chez
M. Chauvin; tex-Aiputi socialiste, qui, on fe

I sait, a rtpris son métier de coiffeur. Quand, la
petite opération terminée, vous passerez à la ,
eaisse pour verser vos quatre sous — six, si {
vous êtes partisan du pourboire — on vous re- ^
mettra une belle « thune » brillant de l'éclat le
plvsvif, comme si elle sortait des ateliers de la

Monnaie.
Vom souriez? Allons, on ne peut rien vou !

cacher ! Eh bien, oui, la pièce de cent sous est
en carton et l'envers porte, au lieu des mois ]
« cinq francs », le nom et l'adresse de l'ancien (
député. C'est de la propagande par le fait. j

M. Chauvin aurait parfaitement pu se passer
de ce moyen de réclame. Sa boutique, en effet,
est très achalandée. Ses amis politiques et per-
sonnels et les « citoyens » que la curiosité con- ;
duit chez lui font à l'ancien député une clientèle

qne plus d'un Figaro lui envie. \
Et en manches de chemise, le corps ceint d'un i

tablier immaculé, le u patron » rase, peigne,
frictionne avec activité, sans que tombent de
s- s lèvres— sauf, quelques rares exceptions —
des phrases sur la politique. De celles-ci. d'ail-
leurs, il parait, quant à présent, se soucier fort [

peu. Il verra plus tard, dit-il.
Mais qui sait si plus tard M. Chauvin, ex-dé-

pâté socialiste, ne sera pas devenu d son tour un

affreux capitaliste ? Hé ! hé /...

LE TÉLÉPHONE DANS LE MONDE

Bien que l'usage du téléphone se vulgarise de
plus en plus en France, il ne faut pas croire
que nous en tirions autant parti que bien des
pays étrangers. Alors en effet que l'on compte
seulement 35.000 abonnés sur notre territoire, il
n'y en a pas moins de 30.000 sur le petit terri-
toire, de la Suisse. Le chiffre correspondant est
de 15.000 pour la Norwège, de 12 000 pow la
Hollande, d" 15.000 pour la Bavière, de 11000
pour la Belgique. L'Allemagne en possède
150 000, l'Angleterre 75 000, le Danemark 15.000,
enfin les Etals-Unis 900.000.

MES CISEAUX

Calino fait ses vingt huit jours^ aux grandes

manœuvres.
On. commande :
— Pas de charge, en avant arche !
Calino aussitôt dépose son sac.
— Que faites-vous là, animal 9 demande le

capitaine.
— Dame ! vous avez dit : « Pas de charge ».

Mo8 Repêches
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UlFFAÎ R E "D R E YF OS
La Dislocation du Ministère

L'attente de la débâole. — Le conseil.
— Départ de deux ministres. — A
quand les autres ?

, AVANT LA SÉANCE

Les abords de l'Elysée et du minis-
 tère de l'intérieur présentaient ce ma-

tin un aspect inaccoutumé. Une grande
' animation régnait rue Saint-Honoré et

rue de Marigny. Des groupes nom-
i breux stationnaient sur les trottoirs
t avoisinants.
i Les terrasses des cafés étaient com-

bles. On remarquait de nombreux
journalistes et hommes politiques.

La délibération du conseil a com-
! mencé exactement à 9 h. Ii2. Tous les
' ministres sont présents. Le dernier
. arrivé a été le général Zurlinden. Il
'. était accompagné d'un officier de son
• cabinet en civil.
(
s LA SÉANCE

" Le garde des sceaux réunira la Com-
; mission de révision

! Paris. — Les ministres se sont réu-
nis ce matin en conseil à l'Elysée, sous
la présidence de M. Félix Faure.

<i Le garde des sceaux a exposé les
faits qui résultent, pour lui, de l'exa-
men du dossier Dreyfus auquel il s'est

'' li ré.
, Il a constaté qu'aux termes de l'ar-

r ticle 444 du code d'instruction crimi
nelle, il ne doit statuer sur la demande

- en revision formée, conformément au
e paragraphe IX de l'article 443 du code
* d'instruction criminelle, qu'après avoir
r- pris l'avis de la commission instituée
18 par la loi auprès du ministère de la

justice.
Le conseil lui a donné l'autorisation

de réunir cette commission.

APRÈS LA SÉANCE

La délibération du conseil des mi-
nistres de ce matin n'a pas été aussi

M calme qu'on pourrait le croire en se
ez basant sur la note officielle, si la-cont>
te que, communiquée à la presse.

Le renvoi de la demande de revision j i
devaïït la commis-ion s|Jéciale de la g
cour de cassation a donné lieu à une
très vive discussion au point qu'un r
quart d'heure avant la levée du con-
seil, on voyait sortir de l'Elysée, le
général Zurlinden et M. Tillaye.

Nos renseignements particuliers i
nous permettent d'affirmer que ces i
deux ministres sont irréductibles sur ]
la question de la revision, et qu'en
présence de la décision prise par la i
majorité du conseil de ce matin, ils j
sont décidés à donner leur démission.
Un conseil de cabinet doit avoir lieu
ce soir. Ilnous réservera peut être des 1
surprises. 1

Il est en effet certain que plusieurs ]
ministres, en dehors de M. Tillaye et
du général Zurlinden qui ont toujours
été très hésitants sur la revision, ont
l'intention de donner leur démission, j
et on pourrait bien se trouver ce soir
en présence de la dislocation du minis- ,
tère.

Paris. — On considère comme dé-
missionnaires le général Zurlinden et
M. Tillaye. On ignore qui sera appelé à
recueillir la succesion du ministre des
travaux publics. On parle, comme pou-
vant être appelé à la guerre, du géné-
ral Lebrun ou de M. de Freycinet.

Dans tous les cas, M. Brisson pren-
drait la guerre, et M. Vallé lui succé-
derait à l'intérieur.

Quand M. Brisson a quitté, à l'issue
du conseil, le palais de l'Elysée, les cu-
rieux qui stationnaient devant le palais
ont suivi sa voiture. Une fois que la
voiture de M. Brisson est entrée dans
la cour du ministère de l'intérieur, on
a dû fermer les grilles, afin d'empê-
cher la foule d'y pénétrer.

/L'article 443

Paris — Le paragraphe 4 de l'arti-
cle 443 du code d'instruction crimi-
nelle, dont il est question dans la note
officielle du conseil des ministres de
ce matin, porte que, quand, après une
condamnation, un fait viendra à se
produire ou à se révéler, ou lorsque
des pièces inconnues lors des débats
seront présentées, de nature à établir
l'innocence du condamné, la revision
pourra être demandée.

Ici interviennent les dispositions de
l'article 444 du code d'instruction cri-
minelle modifié par la loi du8 juin 1895
et que voici dans ses parties principa-
les :

« Le droit de demander la revision
appartiendra dans les trois premiers
cas visés à l'article précédent au mi-
nistre de la justice, au condamné, à
son représentant légal, à ses conjoints,
à ses enfants, et, dans le quatrième
cas, (celui que vise M. Sarrien) au mi-
nistre de la justice seul qui statuera
après avoir pris l'avis d'une commis-
sion composée des directeurs de son
ministère et de trois magistrats de la
cour de cassation annuellement dési-
gnés par elle et pris en dehors de la
chambre criminelle. »

Quand ces formalités seront rem-
plies il appartiendra au garde des
sceaux, s'il le juge convenable, de de-
mander à la cour de cassation, en
vertu de l'article 445 du code de procé-
dure, de se saisir de l'affaire et de pro-
céder directement ou par commission
rogatoire à toute enquête sur le fond,
confrontation, reconnaissance d'iden-
tité, interrogatoire et moyens propres
à mettre la vérité en évidence.

Lettre de démission da général
Zurlinden

Paris, le 12 septembre, 4 h. soir.

Le général Zurlinden, ministre de la
guerre, a adressé la lettre suivante à
M. Brisson, président du conseil :

Monsieur le président du conseil,

J'ai l'honneur de vous prier dé re-
cevoir ma démission de ministre de
la guerre.

L'étude approfondie du dossier
judiciaire de Dreyfus m'a trop con-

, vaincu de sa culpabilité pour que je

L puisse accepter, comme chef de
l'armée toute* autre solution que
celle du maintien intégral du juge-
ment.

Agréez, Monsieur le président du
conseil, l'assurance de ma haute

 considération,
i Général ZURLINDEN.

t A l'issue du conseil de ce matin, le
bruit courait que le successeur du gê» '

j néral Zurlinden pourrait bien être le
général Faure-Biguet.

On, parie également du général Dar-
ras.

Démission de M Tillaye

M. Tillaye ?e serait rendu à une
heure au ministère de l'intérieur où
il aurait eu une conférence avec M.
Brisson.

On croit que cette conférence a pour
motif la remise de sa démission de mi-
nistre des travaux publics.

Paris. — M. Tillaye, à l'issue de
la conférence qu'il a eue avec M.
Brisson, a envoyé sa démission au
président de la République.

Letttre de démission de M Tillaye

Paris. — M. Tillaye, ministre des
travaux publics, a adressé à M. Henri
Brisson, président du conseil, la lettre
suivante :

Paris, 17 reptembre ig93.

Monsieur le Président du con-
seil et cher collègue,

Le conseil des ministres a décidé
que la commission instituée par l'ar-
ticle 444 du code d'instruction cri -
minelle se réunirait pour examiner
la demande de revision du procès du
condamné Dreyfus.

Je ne puis accepter pour une par t
quelconque la responsabilité de cet
acte gouvernemental, par lequel, à
mon avis, la procédure de la revi-
sion se trouve engagée.

En conséquence, j'ai l'honneur
de vous adresser et vous prie de
transmettre à M. le président de la
République, ma démission de minis-
tre des travaux publics.

Veuillez agréer M. le président
du conseil et cher collègue, l'hom-
mage de ma haute déférence et de
mes sentiments bien dévoués.

TILLAYE.

Démission de M. BSarnéjouls

Paris. — On parle actuellement de
la démission de M. Maruéjouls, minis-
tre du commerce.

Les ^ministres se réuniront cette
après-midi, à 4 h. 1]2, en conseil de ca-
binet au ministère de l'intérieur.

Le général Zurlinden s'est rendu à
1 h,, au ministère de l'intérieur où il
a eu une entrevue avec M. Brisson, au
cours de laquelle il lui a remis la dé-
mission que nous donnons d'autr J
part.

En quittant le ministère de l'inté-
rieur, le général Zurlinden s'est rendit
à l'Elysée, où il n'est resté que quel-
ques instants.

Remplacement des démissionnaires

Paris. — M. Brisson a l'intention d-3
s'occuper dès aujourd'hui de pourvoir
au remplacement des ministres démis-
sionnaires. Pour le ministère de la-
guerre, on annonce avec persistance
le nom du général Lebrun, comman-
dant la 35- division d'infanterie à Bor-
deaux.

On prononce également le nom du
général Chanoine dont il a été que s
tion il y a quelques jours après lerefus
du général Saussier et avant l'accepta-
tion du général Zurlinden.

Notons enfin que le Paris prétend
que M. Rabot prendrait l'intérieur
dans le cas où M. Brisson irait à la
guerre.

Paris. — Nous sommes en mesure
d'annoncer officieusement que le gêné •
rai Chanoine remplacerait le général
Zurlinden au ministère de la guerre.

Paris. - On parle de M. Guyesse,
député de Lorient, qui vient de publier

. une lettre protestant contre la de-
- mande de convocation des chambres
» pour le portefeuille des travaux publics.
' M. Guiyesse a été, on le sait, ministre
, des colonies.

Freycinet n'est pas dreyfusard

Paris. — D'après la Patrie, la suc-
J cession du général Zurlinden aurait
3 été offerte à M. de Freycinet, qui au-
- rait refusé sèchement.

i La fièvre à Parla

Paris. — Sur les boulevards, l'ani-
mation est certainement plus grande
que de coutume.

Aux abords des kiosques de jour-
6 riaux, devant les cafés, on discute vi-
fc. > vemeat sur la décision du Conseil des
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ministres, mais aucun désordre, au-
cune manifestation.

Rue Montmartre, rue du Croissant,
grande nffluence de camelots, mais là
encore pas d'incident, jusqu'ici du
moins.

A signaler la présence de plusieurs
o liciers de la garde républicaine à
Cl i-ival qui sont allés donner des ordres
aux chefs de poste de la Pointe-Saint
liustache, de la rue delà Banque, etc.

En résumé, rien de grave.

*##

UN HOMME
Parts. — M. Millevoye écrit dans la Pa-

tre :
La France est mise en échec, en pé-

ril. Elle n'a pas renoncer à sa puis-
sance. Le président de la République
est couvert de. lâches entraves. Il aura
pour lui et avec lui, s'il reste ferme
dans le devoir, l'armée et le pays.

L'étranger s'est trop empressé de
crier victoire ; car, le résultat de cette
odieuse crise sera très prochainement,
de lui montrer deoout tout ce qu'il
voyait couché; lier ce qu'il pensait
avili, frémissant d'indignation ce qu'il
espérait résigné : Le peuple français.

UNE FUMISTERIE

Paris. — Le Jour de ce matin sa
medi raconte qu'un faux, commis sur
du papier du ministère de la guerre, a
été découvert.

La lettre apocryphe dont il s'agit
aurait été adressée par le général
/urlinden, ministre de la guerre, à M.

La signature du général Zurlinden
est assez bien imitée.

Le Jour publie la photographie du
document.

Une enquête judiciaire ouverte a
abouti à établir que le prétendu faux
était l'œuvre d'un fumiste.

m. LOV80N ET M. PICQUART

Le Cri de Paris raconte que, ces
jours derniers, le Père Hyacinthe s'est
piésenté à la prison de la Santé,» pour
serrer la main a M. Picquart. Mais,
en l'absence d'autorisation régulière,
M. Hyacinthe Loyson n'a pas été ad
misà\oir M. Picquart, auquel il a
laissé sa carte.

Voilà l'ex- colonel bien réconforté.
 _ . * —

L'ASSASSINÂT
DE

L'Impératrice fi'Aotriche
Les ptt/iCifS â Vlenns

Vienne. — Le prince régent de Ba
vière, prince Luitpold,est arrivé ici à
6 heures du matin. Il a été reçu è la
gare par l'archiduc Victor, le prince
Léopold de Bavière et le ministre de
Bavière à Vienne.

Le roi de Roumanie est arrivé à 6 h.
45, li a été reçu par l'archiduc Othon,
le ministre de Roumanie et le consul.

Le grand duc Alexis est arrivé de
Carisbad à 8 h, 45. Ii a été reçu par
l'archiduc François Ferdinand , par
l'ambassadeur d'Autriche-Hongrie à la
cour de Saint-Pétersbourg et par 1 am
ibassadeûr de Russie à la cour de
Vienne, etc.

Affmnseds la population

Vienne. — Une foule immense d'é
trangeriest arrivée hier et aujour-

ui. _
Lous les hôtels, sont bondés. Les

trains de ce matin ont amené une
fouie considérable de personnes de
province. ,

Les Hongrois sont venus en grand
nombre. ;

Le Ring a pris un aspect très anime.
La circulation est difficile partout sur
le Ring et dans le centre de la ville.

Une*fouie énorme s'est pressée jus
qu'à midi pour rentrer dans la chapelle
impériale, afin de voir le cerceuil.

Sur le Ring et aux abords de la Hof-
fouïg sont, massés les curieux qui for-
vu-n! deux haies compactes entre les-

quelles défilent les voitures de la cour
en grand deuil, renfermant les princes
étrangers en grand uniforme, les voi
tares les diplomates, les représentants
spéciaux des grandes familles elles mi-

tres.
Tous les cochers sont vêtus de noir.

' Sur le trajet de la Hofburg à la gare
: du Nord, où doit arriver l'empereur

Guillaume, les rues sont bondées. Le
temps est superbe.

Bruits (['attentats
Vienne. — Des bruits d'attentats

contre des personnages royaux venus
à Vienne pour assister aux obsèques
de l'impératrice sont mis en circula
tion.

C'est ainsi qu'on aurait arrêté à Veg-
gio, un cordonnier qui aurait projeté
un attentat contre le prince de Na
pies.

Vienne. — Le Nouveau Temps reçoit
le bruit qu'un attentat aurait été com-
ploté contre le prince de Naples par
deux anarchistes italiens et que ces
deux individus, sachant que le prince
devait aller à Vienne, l'auraient précé-
dé dans cette ville.

L'un d'eux aurait été arrêté. Quant
à l'autre, il reste introuvable.

D'autre part, X'Sxtrablait apprend
que les bruits ci-dessus sont faux. Ces
rumeurs sont également démenties
d'autre source.

« Ce qui est. vrai, dit-on, c'est que, à
la suite de certaines rumeurs inquié-
tantes, les autorités ont organisé une
surveillance très étroite sur le par-
cours du cortège et ont pris des mesu
res sévères, telles que la fermeture des
gares au public et la suspension du ser-
vice des marchandises.

Service funèbre à Paris

Paris. — Ce matin a été célébré à
l'église Saint François-Xavier, un ser-
vice funèbre pour le repos de l'âme
de l'impératrice d'Autriche.

Le président de la République était
représenté par le général Hagron.
Tous les ministres étaient représentés.
M. Loubet était présent, ainsi que le
corps diplomatique et de nombreuses
personnalités politiques et littéraires,
les représentants de la haute aristo-
cratie, parmi lesquels le duc de Con-
naught en grand uniforme.

L'abbé Bureau, vicaire général, re-
présentant le cardinal Richard, offi-
ciait.

A l'issue de la cérémonie, toute
l'assistance a présenté ses hommages
au comte de Volkenstein Trotsburg,
ambassadeur d'Auriche.

A la cathédrale a'Alger

Alger. — Ce matin a été célébrée à
la cathédrale en présence du gouver-
neur général et de toute la haute so-
ciété algérienne, un service funèbre
pour le repos de l'âme de l'impératrice
d'Autriche.

La cathédrale était toute tendue de
draperies noires. Pendant la cérémo-
nie la musique des zouaves a exécuté
des morceaux funèbres.

Départ a'/tallens
Vienne. — Depuis deux jours, 240 ou-

vriers italiens, occupés aux travaux de
canalisation, ont quitté Vienne, retour-
nant en Italie.

Les recherches faites par la police de
Budapesthoat permis de découvrir que
Lucchesi avait séjourné quelques jours
à Budapesth en 1894, qu'il avait été ar-
rêté pour vagabondage, puis recon-
duit à la frontière.

MISES iiÂiaïkîi À mmàti
A Bruxelles, )a question vient de se po

ser, à son tour, de la manière la plus ur--
gente, on va le voit-.

D«s placard? anarchistes étaient trou-
vés, avant nier soir, en différent* endroits
de la ville. La police centrale, avertie, prit
au.$si«ô; des mesures spéciales, et une
surveillance des plus minutieuses fut
exercée.

Ces mesures furent couronnées de suc-
cès, et, vers deux heures du matin, des
agents de police arrosaient, rue de i'E-
cuyer, deux individus collant de ces pla-
cards. Conduits sous bonne escorte au
commissariat de la quatrième division, les
d eux anarchistes, interrogés par loin -ter
de police Pa is, dïci«rèreut »'appeer Ro-
ger Duez et Joseph Tùiouiouse, tous deux
Français.

Ils ont refusé de donner la moindre ex-
plication, même de dire leur âge. et, à
toutes les questions qui leur ont été po-
sées, ont fait cette unique réponse : « Vive
l'anarchie 1 » Tbloulouse a cependant dé-
claré qu'il avait pris part, l'an dernier,
aux affaires de Monjuich, en Espagne, et
ce fait est, dès à présent, reconnu exact,
parxlt-il.

O.i a saisi sur les deux anarchistes «ne
quantité de placards destinés à être col-
lés.

Ces placards sont de trois sortes : ils
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sont écrits au po'vgraphe et rédigés en
des termes ordurier* à l'adresse de lin-
fortunée impératrice d'Autriche : a A qui
le tour, maintenant '? — est il dit da*s un
des placards — Il y a encore des mâles ici
bas

« La race des Ravae.hoL des Heory, des
Caserlo, d; s Angioilio n'est p-is encore
éteinte. Que nous Importe, ô bourgeisie,
tes guillotines, tes garots, tes gibets et tes
b gués ? Plus tu tueras d'anarchistes,
plus il en naîira. » .

Voici l'extrait dnh autre placard : « A
nos couteaux, camarades ! Les bourgeois
ont peur. Allons, prolétaire, emboîte te!
pas, viens avec nous combattre ceux qtài j
te volent, q U te pressurent ! Nous jj* i
ora'gnons nen. nous, parce lions sommes
en dehors de la pourriture bourgeoise I
Mort a la société bourgeoise ' »

Dans l'après midi du même jour, à l'ar-
rivée d'un train venaut d'Anvers, un in-
dividu, à oui la police se disposait à dres-
ser procès verbal parce que, en Cours de
route, U ^vait. s dlv'ei e* reprise*, PSiayé
de serrer vin frein, 'ira de sa ceinture en
p lignsrd dont it menaça i'âgèrit ce po-
lice. On sauia aussiiôt sur lui, et on par-
vint à le 'errasser. H se mil a crier:
« Vive raharcute I Vive CSseriol vive'
Heury i Vive Lucchesi 1 » CL ajouta : o Je
suis. ve*iU S Bi-i;x- îles pour tuer, et -i ce
n'est pas aujourd'hui, ce sera pius lard. »

Interrogé, hier malin, il a déclaré se
nommer Miehieis né â Anvers, et être
matelot II était beaucoup plus calme,
mais il a toutefois renouvelé sa profess on
de fol anarchiste, »e vantant d'être l'ami
d'A'igioiillo, l'assassin de Canovas.

' Que fera, de son côié, le gouvernement
français pour réprimer la violente agita-
tion qui se manifeste, depuis quelque
temps, dan» les milieux socialistes et
anarchistes, sous le manteau de 1 affaire
Dreyfus ?

LA PROPOSITION DU TSAR
La réponse de l'Italie

Rome. — D'après les journaux de ce
matin, le gouvernement vient d'envoyer
à l'ambassade de St-Pétersbourg sa ré
ponse officielle à la note russe relative
au désarmement

Ils ajoutent que la réponse italienne
est identique aux réponses autrichiennes
et allemandes.

UTMISSION MARCHAND
Dires des Anglais

Le Caire. — Les indigènes Shilbok qui
se sont joints au capitaine Marchand,
iors de son attaque dur Fashoda, détes-
tent les Derviches et ont envoyé des té-
moignages de loyauté au keihive.

Les autorités soni persuadées que ces
hommes se joindront aux troupes égyp-
tiennes dès qu'ils verront le sirdnar et
ees troupes.

Grava conflit en perspective

Au moment où le duo de Cotmaught,
asîrè* avoir suivi, à côté de M. Féix
Faure, les grandes manœuvras de l'ar-
mée française, assure que c'est pour lui,
comme officier de l'armée anglaise, le
plus grand plaisir de se rouver au milieu
de ses camarades français, Use pourrait
qu'à Fashoda, les nommes du sirdar Her-
bert K>t hener fassent un m-iuvais p^rtt
au commandant Marchand et à sa petite
troupe. L suffirait poor c la que le vain-
queur des madhisies obéit aux injonctions
des feuilles anglaises qui n'hésitent pas à
écrire : a II faut fusiller le capitaine Mar-
chand et ses hommes s ils se défend: m et,
s'ils ne se défendent pas, il faut les faire
prisonniers. »

Il est imposable que noire ministre des
affaires étrangères ne se soit pas préoc-
cupa de cette situation extrêmement dan-
gereuse. Le gouven^m-nt a le devoir de
lier conversation sur i e sujet brûiant avec
le Forefgn-Offlee et i fani esp rer que les
transes que l'affaire Dreyfu fait.éprou-
ver à M. Brisson auront laissé à M. Del- .
cassé un sang froid suffi ànt pour mesu-
rer la portée des événements qui se pas-
sent dans l'Afrique cens raie.

Il VHUt mieux s'en-endre, avant que des
faiU irréparables se produisent, entraî-
nant de notre part, >oit une honteuse ca-
pitulation, soit un conflit dont, il est im-
possible de prévoir toutes les consé-
quences.

Or voici que le télégraphe r-ous ap-
porte aujourri hui une nouvelle qui, si
elle se confirme, esî grosse des plus gra-
ves complications :

Paris. - La Politique cok m'aie a Tt ça
communication d'une nouvelle extrême-
ment gravé Le slrdar iKiltchener aurait
rendu la liberté à un contingent de rnah
flisies faits priso nlers à Ôm iurman. Il
les aurait armés et équipés à 1 eu; cpé -crie
et leur aurait donne mission d3 marcher
sur Fashoda. par le Kordofan, de façon à
prendre position à revers et à en expulser
les infidèles qui l'occupent.

La Politique cloniale ajoute j
« Nous avons demandé -lonfirmatlon d*»

ces nouvelles dans les différents ministè-
res. Nulld part, ou n'avait des renseigne-
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ments. Ajoutons que notrp information
no'ss vi^nt d'Egypte, ce qui penne! de
croire guellp esç,, malheureusement, au-
thentique. » «...

; ot'dre*. — Le Moming Pont apprend
du Caire que le si'dar a car'e b anche
pour s'emparer de Fashoda, même par la
force.

Le Drt.lt/ Graphie considère l'occupa-
tion de F-shoda omrue un acte de guerre
de la part de.la'France

Le *£" ' aneierï'i.st estime que le langage
des joun aux anguis permet rit de croi-
re que l'équité n'est rien pour l'Angle-
terre ; la fece est tout, ce qui ne peut
que rendre vins Binloile une solution pa-
cifique et honorable.

Londres. — Le Da'ly Mail apprend du
Caire qu'il est Improbable que le sirdar
donne' sa démission.

Le Caire. — Le général Grenffell est
parti, hier soir, p ;ur Oundurmann pour y
Rencontrer le sirda' Kittchen<r a son re-
tour de Fasboia afin de régir quelques
questions Après avoir passé quelques
jours a Omdurman, le général G-reufell
retournera au Caire.

LIS TROUBLES DE CRÈTE
i m —t ryi !

Bejot de la propos! tion de la Porte

Constant! no pie. — Des avis d'Uskub
annoucent qu'un conflit sérieux a éclaté
entre deux canp de musutrrjans aloa-
n*is. Les causes du conflit sont incon-
nues.

Les amiraux ont repoussé la proposition
de la Porte pour la format; oa d'Une com
mission mixte chargée de procéder à une
enquête sur les troubles je Candie. Il
appartient donc maintenant aux cabinets
des quatre puissances interressees de
prendre des mesures relatives à la ques-
tion candiote.

— 

LES GRAHOESJUKŒttVRE*
Ordre du jour du général Jaraos.t

Pari». — A l'issue des|grandes manœu-
vres de l'Est, le général Jamont, généra-
lissime de l'armée, a adressé l'ordre du
jour suivant :

Au moment où la période d^s manoeuvres
va selei-rolnar et avant que les troupes qui y
ont pris part rentrent dans lesrs garnisons,
le gênerai directeur tient à exprimer à tou< sa
satisfaction. Malgré les chaleurs exception-
nelles, les troupes de tomes arm^s oïit fourni
des marches qui prouvent leur enîralnemcnt.

Les soldais de l'armée autive, comme les
réservistes, ont montré dans cette occasion
une endurance qui est faite pour inspirer
toute confiance au gouvernement.

L't-xacts disoiollue observée pendant plu-
sieurs marches de nuit .consécutives, confirme
les excellents résultats o tei-ns en ce qui con.
cern- t éducation des troupes par l'effort cons-
tant de leurs chef* .

Les mouveme'ts exécutas sur le terrain en
vue de la manceuxie, l'ont été avec précision
et souplesses.

Le général directenrja constaté qne l'esprit
d'oiïeesive a été largement dév-loppé. Il a été
frappé également, de l'entrain et de Ja bonne
yôloijtè déployés» par tons pendant cette pn-
riode.

OUI ;iers, sons-officiers et soldats,
Une fois rentrés dans vos lo ers et vos gar-

nison, eontinu-'-z & cultiver ces qualités dont
voos avez le droit, d'èire fiers.

Préparez vous sans relâch. >, par le travail
attx rudes travaux que l'avenir nous résstve
peut être.

Conservez partout le culte du draoeau. Le
respect de cet uniforme de soldat qui Hono-
rent tous ceux qui le portent.
: —+ ; i

la Paix Hisano Américaine

Retour «se M. Céon y Castillo
Madrid, f- M. Léon y CastiHo esi parti

pour Biarritz, où il séjournera quelques
jours avant de rosir, r à Psr s. I.'smb^s
Sddeur emporte le» insignes de la Toison
a'O pour M. Félix Faure.

Iou¥ elles Bhersef
àrrestatioa de soldats français en Allemagne

St-Dié, — Les deux soldats du 10' ba-
taillon de chasseurs arrêtés dimanche sur
le. territoire allemand ont. été remis en
liberté et rendus à leur bataillon. Ils sont
punis de prison.

Une éruption du Vésuve
Rome. — On mande de Nsples que l'é-

ruption du Vésuve présentait hier au
soir une recrudescence extraordinaire.

L'obsfirvatoire est sérieusement me-
nacé.

Beaucoup de châtaigniers sont b-ûlés.

Assassinat
Le Puy. ~ Dans la nuit de jeudi à ven-

dredi, un nommé Jean Avinain, âgé. ^e
79 ens, a été a-saisine par un individu
resté inconnu, ii. lui a coupé la gorge.
La"victime portait plusieurs edups dé cou-
teau à la tète.

Deux mille francs ont disparu. Avinain

-

devait se marier avec une jeune fiila de
22 aps, à qui 11 avait reconnu oans le
eortrat p tisieurs immeubles.

Une enquête est ouverte.

PetIte§^oû^ne^
Pa^is. — Le prince Orloff, aide de camp

de l'empereur oe R issie e-t arrivé hi-r
so'r par le Nord Express venant de St-
Pétersbo rg.

Le Harre. — Ce matin a été lancé avec
plein succès le croiseur e*paguo) Rio-de
l'i.- lati. construit par les haniieru de la
Méliterranée C*- crois or a été i ffert par
'Association patriotique de Rio de la

Pifcta. Le vie consul d E-pagne et les au-
torités havraises assistaient à l'opéra-
tion.

Par s. — M. Devise, chef adjoint du
cabinet de M. Brisson au ministère de
1 intérieur, est nommé mal re des r» que
tes a" c «i seil d'Etat, en remolàceïheht de
M Génie, nommé préfet d Alger.
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T'Eac'àjaÉ
Après les Autres.(fin) Jean Paul.
AD.jour le iour.. . Henri Lardanchet.
Iir'Cong'ès rie la Démo-

cratie ctu-etienne La Rédaction
Si... pro domo Phtléas
A un Piètre (poésie) X. de Magalion
Racolage é ectoral J. des Tourelles
Le Pot. de miel Paul Arène
Ces .r poésie) X..
Le Peut drapeau Masson-Foréstier
La Mort du chat, (poésie) Achille MilJien

a-3aJ&.-v-crBtB3B
Sainte Cécile.

Cluoîiique Locale
Méiai le comrHémorative.— La Mon-

naie de Paris vient.de commencer, pour
les membres du Parlement, là frappe
d'une plaquette com «émorative de la lin
tragique et des funérailles du président
Carnot.

C'est une desoeuvres les olus originaies
et ies plus fortes de M. Roty qui a déjà
tant fait pour raieuniv et relever le grund
art de la médaille Le président est repré-
senté sur son lit de mort, devant teiiuet >a
p»trie en deutl pleure decout au milieu
d'u. fj arnooceliemeuî. de pa :.mt*s et de cou-
ronnes funèbres. En haut, une vue dis
crête de Notre-Dame de Fouïyière, ae,
compagnànt ta daie ta aie : XXIVjeiin
Ml)(...Ct..XCIV Le, revers est plus s i- si--
saut encore, grâce à un effet de perspec-
tive doùt le succès jusufie a hardiesse.
L~ cercueil où dort la victiine s'y mon-re
en pleine, lumière, porté p*r six femmes
voilées vues de dos : il va au Panthé >n,
dont l'image semble fuir au loin dae.s le
vi<t.e...

La plaquette est grande : 80 millimètres
d> hauteur t-ur 56 miilimèires delàig".
Mai- ce module exceptionnel n'est ws
une d fficulié pour le puissent balancier
don- s'est récemment enrichi l'atelier des
médailles.

Pcote du ts-rvio de santé militaire
— Voici la liste, ;>ar ordre de mérite, des
('«ndidats admis à ladite école, h la suite
du concours de 1893 :

MM. Melzçer, G -déau, P.>ute', Bridler,
Bu une, Grenier G -tiet, Po-roe. R"hm
Hé mas, Baurrier, Béràùl, Eb-.teiïi.B'éau,
Jouve, Rumat, Louis'Is^ae, Garcm, Can-
di, vieille. -Julien, L-iferr ère, Jéuftërf, ëii-
iiccao, Poiet. Rou ile». Raméon Chrétien
Egrnnn, Duvau, Hen;iot, Slunijf, De
lettze.

MVf. Pinchou, Lt'màsset, A-exandre,
Macaire, M Met, Lecotnte, Djnthi ville,
Perrio, Fia'h, Vigne, Ca to"e>, Eoifulard,
R'bierre, Gufnot, Mathis, Barthétèàiy,
Rii, Trauim^nu, Baur, Couturier, Des!
vinoent, Rnoul-

MM, Chrisuani, Trif,ra.l, Jade, de K-r-
mabon. Azèm-Vr, Orticoni. Si-re. Mao.-
doui. Bordereau, van Merris, Ali ux,
Charbonneati', Delestao, Joussélïrj,R6ùvêr
Sineiet, Queyroi, Valial, Moursut, Noi-
rod, Couilaua-Maisonneo.ve.

Go ce?-t. o ch-ii^î-é. — La conférence
d« Saint-Vioc- nt-d- P;sul d« Si-Au««stin,
donnera auijdtrrd'htri dimanche 25 ékp-
tem.;>re, salle de l'Aleasar, rue des Ecoles,
un gmnd concen de' charité, su profit des
nombreuses f.-*mi h's ouvrières de l?t
Croix Rousse qui sont a- sa chargé.

Les organisateurs se s'ont ssluté le gra-
cieux concours o'excel euts arritt^ tels
que :

Mme Barcet-Berietti, violoniste ;
Mile Curie, professeur de piano ;
M F. Danvrrt, haute cooire. ;
MM. Marot, Gonguet, No.k, de l'Har-

monie Lvo; nftis ;
M. Rsph-nel, de la chorsle de Saint-

Pierre.

D'antre nart, la charmant*
Lablche-D-ilaeour : "J?

 ,
.tî° ni«iie ,

sera interprétée par des »„, t° *e «ï
nais. "Ustes iv *i

La chorale du Cercle de «a,
prêtera «on cou -ours à cette i&.;An«ttMb

N -us somme- certains n-, , , e tt

ce nornbre tjS - tiendra à rnar,n e ^sta*
présence à cette fèt.,ses ?yrSSî' »ft
œuvre qui en est parfait, m 'u

t
 ̂ s à ug

Dans l'armée La n
viandes de conserve. - Le m\ÎT\ nXi foi
guerre vient, à ce sujet, dW. re,»eia
eorps de troepe le» instruè f^ er a4
vantes:

 oiru
cttons ^

Tou»«s les boltps de conserve.
del891e. desannés anSj^
îmrn diaiemein détri-ites LI, i ser0tl
faites avant démontré que ,P "^e
boites fab-iqaees postérieuremeni"»? h
peuvettê're consommées _ san , à %
en ce qui con eroe les cons P, v' '^e
provenance déterminée de 1892 et <o>e
on reprendra im !.oé'li;.tem«ctt ia 93 -~
matlon -Jes boites d- 1892 oré™

>0l0l
B-

Cannée 1898 ; au 31 décembre „ e P"ïf
les boites «e 1892 seront detrui^=° chail,
que son t Us. origine. es ' ï«elij

Ko 1899 on .•<>.jsomnnera les h*.,
1893 et de 1894 ; en 1.900. on ,»& ^
ceues d.~s aune, s 1895 et 1896 • IvT'»
on délvrera «eiles de 1897 e ' Vu , 0l.
suite, l'anc en m té des boites coa^Z "«
étant ramenée à quatre ans

 Ja0IÛ
'û«ôl

Ii est interdit aux corps, de mut,»
côte, pour en former une i-orte à *8
serve dé l'ordinaire, des boî; t-.s a ,,"i re-
raient'êlre gardées trop h.ngiem,,!0"'-
plus, il est recommandé de n'onvr, De

br-î/es qu'au moment même de la ol» le*
mation.

 ia tonsou.
Oo espè-e, par de telles p-eseri-c

énier à l'avenir les aceideun, nï! " pti,«li
produits cet été sur quelques acim,"?1
territoire. . p mu <ia

Un habile escroc — Le 15 j ,„•„'*,
nier, un escroc resté inconnu nLJ: ,*'"
donné un faux nom, une faussa ou-ii !i '
une adresse inexacte ett(?s«- at, ^.."V. et

de-Piété, au bureau auxiliaireI de u*
M-rcière, une broche de peu de vltlue

contre un prêt de, cinq francs; l'objetg
estimé six francs. J^t- était

L'employé ayant nériigé de re.mD !ir i».
blancs, le peu scrupuleux pe-soiina»!
s empressa de mettre un quatre devant?!
chifîr.-. d.i prêt auquel il ajouta u, i'
puis il écrivit en toutes lettres ml
somme de quatre cent, cinquante franco «
ajouta comme objets eng.gés unbrace-w
une bourse en or une bague, etc it écri
vit eissnite un trois et. nnsiroàUsmi,
du eniffre six. vsleur réelle de l'objet et
vendit pour cinq cents francs a uué »»,'
sonne qui a poté plainte, cette reco»naiV
saScft ainsi falsifiée. ^o-uais-

Des indi ies sé-ieux p rmet'ent dp w„
ser qu-^ cet habise escroc ne tarder* D«i
être arï été. p^ a

Vol^wr.— Le 4eur Constant Martin m*
de yars-llle. 14. a été arrô é pourv
d'une somme de 30 francs au préjudice de
Mm> Juan Laurence, Débitante rue des
iMarroiiniers, 4.

Chronique du feu.- TJn incendie d«
peu d'importance 8

-
s«t deciaré dansées

gerbes sèches du jardin bordant la moûtée
Ho hr».

Il a été éteint par les gardiens de la
paix.

Lie accidents de la circulation. -
Sûr. le p.;mt LafayelK à une neure d'in-
tervalle, : deex voitures ont Interrompu la
circulation par suite da chutes de cbe-
val, bailleurs sans impo-fanct»,

— A, l'angle de la ru>" IVraé et d? la
rue d'A'gerie, le tramwny «e VatSe-st
entré en collision avec le cara-Ripert de
Perraché.i

Dans le choc, une glacs et un nés traits
do dernier véhicule ont été brisés. Le
trao way ït'a été que légèrement dété-
rioré.

— Une voiture de fournitures militai-
res, venant de lit Valbonue, ayant eu une
roue mise hors de service en passant sur
la place Toiozan, on a procédé au re-
chargement sur on autre véhicule immé-
diatement am.<né. De c« lait, les tram-
ways, n'ont pu circuler d'nne demi-
heure.

A la gar« de la Guillotière.— Uïimi-
nceuvre au P. L -M,. Louis Coudurier, 60
ans, route de Véuissieux, 9. a eu le bras
droit pr?s et presque broya entre deux
w-gon- qu'il eu;,n»!eaU de voie;

Ii a été transporté a l'Hôtei-Dieu.

Entre t'amw-uyg.- Le tramw-y élec-
trique dOuilins passant hier soir vers
neuf heurts au point de croisement '1fS

lignes électriques ei à vapeur du pont do
Midi eu même temps que le tramway i
vapeur du Parc, a eu son arrière <i,rte'
ment atteint par le train lancé déjà à toute
vapeur.

Bien que sorti des rails et transporté a
demi sur le trottoir, le tramway f*e0'
trique, remis tn place, après une demi-
heure de travail, ne semblait pas avo.i
trop souffert de la violence du ehoc. !
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viai ; le christianisme de M. de Ro-
telles s'en alla en miette», et le gentil-
homme trop galant reçut une paire de
; ..ufïleyts qui eût dû le renseigner, Mais il
-..i croyait un hercule et il se précipita
sur ie bedit Vrançais, qui, leste et repré-
sentant à lui seul toute une école. de gym

stiiue, le bourra de coups et le mit
nors a haleine avant qu'il eût pu l'atteiu-

die. . ,
Or ie- sépara, ce qui est une manière
parier, car ils n'étaient unis que q^-and

s pieds de mon enragé RoseUes atlel-
iaieàtlebsron en « erg».
Ils se quittèrent, devant se battre le
haëmair. matin sur le territoire lia-

On ne tarda pas à le. savoir à l'hô-

tel. . .
Mon oncle ne se dérangea pas de la

ournée. L'idée que cet homme odieux
avait eu l'audace de prendre ma défense
et de lui voler ainsi son rôie naturel, le
mettait hors de lui. C'était un homme.
d'action. Ii fit chercher Rozelles par toute
la ville, espérant qu'il ne serait pas encore

parti.

On est sans doute convaincu que je fis
des veaux pour qu'un bon coup d'épée me
débarrassât à jamais de ce protecteur
obstiné. Eh bien, non.

D'abord j'ai horreur des Poméraniens
pins encore que de M. de R. seliés

Puis, je dois vous avouer celte faibles-
se, je ne lui pardonne pas d« m'avolr
sauvé la vie, mais les injures déshono-
rantes me semblent plus amères que la

mort.
Le lendemain, pendant toute ia journée

le colonel ne, vécut pas. M;de Roselles re-
vint le surlendemain

Il n'était que 'égèrement blessé; le
monsieur en erg l'était fortement.

Je crains que Tonton n'ait été ridicule
dans l'entrevue qu'L eut avec moa sau-
veteur et protecteur juré. Voici ce que je
sa 1s.: M de Roselles, toujours si ouvert, si
paisiblement ironiiue, si foncièrement
gai, malgré sa gravité, était sombre et
comme accablé par un insupportable re-

mords.
Il écouta froidement et distraitement le |

colonel qui, avi-c un redoublement d'élo- j
quence tontonne, avec la plus grande po-
litesse d'ailleurs, car le cher oncle, mal-
gré sa grande haine, ne pouvait s'empe-
cher d'être équitable, le prier de ne pas
se mêler désormais de nos affaires, décla-
rant que j'amais mieux mourir que d'être
sauvée par lui.

Cel ti-el parut se réveiller un instant,
et jetant vers ie vieux militaire un regard

vif:
— Vous me répondez sur votre honneur

colonel Bourgongnon, qu'on peut enten-
dre insulter une femme eans protes-

ter? t
Tonton é.ait pris dans son filet, et il^ y

resta aplati en jurant une quantité de
tonneaux,

L'autre reprit son air sombre et son
parler mo,u :

— Du reste, je vai* fuir Mme d'Herve-
linghem, avec autant de soin que j'en ai
mis jusqu ici à la recttercher. J'ai hor-
reur du duei. Je m'étais engagé envers
moi même à ne jamais me battre J'ai été
assei! faible pour manquer à ma promes-
se. C'est un remords que je serai long-
temps i oublier. Il n'a fallu rien moins

qu- mou profond.. . respect pour Mme
d'Hrveihighem... Lui seul pouvait me
pousser à commettre cette lâheté. Je
vois que mon sentiment pour elle est un
sentiment malsain puisqu'il pousse au
mai. Je vais le combattre; de mon mieux.
J'aurais quitté ai'jourdhui Nice sans l'é-
tat de mon adversaire. Je ne puis m'élol-
gner sans ie savoir hors de danger. C'est
un grossier imbécile, mais il est brave.
Je partira: dès que ie médecin dira qu 'il
est sauvé J promets de n« pas revoir

| Mme d Hï-rveilnghem ni maintenant ni
i pius tard.

Voilà ce que je sais. Quand l'oncle me
rapporta cette belle ambassade, je le re-
çus à griffes. Pourquoi ? Je ne m'en ren-
ais pas compte.

Poor qn finir avec cette aventure, je fus
aise d'apprendre que ee grossier en erg
dépenserait le reste de ses jours à être
manchot.

Quant è M. de Roselles, je ne pris pas
de ses nouvelles.

Pendant tout le mois de février je ne le
vis pas, Je le croyais aux Grandes Inde».
Je fus tout éio née de h' rencont er a 

. commeucémeni de uuta. Eionntfd u en
tlsfaite. Je me persuadai qu'il  'a'- t ..

«BOBasâWliSWKtBSlitWSaS»»»!»

eu la force d« tenir sa promesse qu'il s'é-
tait fiite de me fuir, lu fis signe de ne
pas le vo'r.

On pense bien que je n'étais pas sans
une douzaine d'admirutears. Je ne les
em:ourageni pas troo. Je me préparais à
être fi.èle comme Btuoïs à mon Pailé-
mon d'Hauraucourt ; et comme, après ma
petite frasque poméranienne. j : m'éiais
remise de pins belle à êtr * à tù et à toi
avec ma. nouvelle amie la Rie.jféa'; -e, je
faisais de l'on 'le Tonton le pus neureux
des hor.mts. Le sapeur m'assurait qu'il
était guéri et qu'il n'avait plus qu'un seul
désir, retourner en Boulonnais, où il avait
des pauvres, des veuves, des orphelins et
des moulons qui lui élaient chers.

La desiiofe me devait bien ce bonheur.
J allais recevoir un coup à en perdre la
tète, et je la perdis.

Voici une lettre de ma belle-mère ;
« Ce f m-irs. Je t'embrass.? de tout mon

cçaar, ma mignonne, car le tien va peut
ètra recevoir un pecit choc. Il faut que tu
sois la première à su voi?, et à savoir par
moi que tu aimes et qui t'amt?, le pro-
chain mariage d'Albertineavec M. d'Hau-
raucourt. »

Hein 1 ce n'est pas possible ! Je relis,
c'est bien cela : Albertine aveo M. d'Hau-
raucourt!

Cette iajure ! à moi 1 C'est cette femme
que je hais, que je dédaigne, que/'é mé-
prise, qui m'emlève mon fiancé 1 Cet hom-
me que je croyais trnasporté, pour quel-
ques inperceptibles espérances que je lui
avais données, cet homme que je croyais
à mes pieds, dans la poussière, prêta tout
PO'^r o t'nl' n" j-imirç! 1! rrî» dMa'g.oft !

t. m'aujUidoUiit.', bjuo cii.vA»e, ban-, avoir
e-sn» ' - ! nent df savo'r  à c: ?st ma

volonté ; c'est lui qui s'en va, non pas
mot!

Pendant ce trmps, moi je cultive la
bienséance en son honneur, en me tortu-
rant à veiller sur mes paroles, sur mes
yeux même.

Mon ccetr n'avait rien à faire ici, heu-
reusement ; je n'en avais donné aucune
parcelle à qui que ce soit, et pas pius à
M. d'Hauraucourt qu'à d'autres. Ce fut
une blessure â mon amour-nropre, une
folie d'orçce ii. iiffensé. une r<;gei de ven-
geance. J aurais voulu avoir ce misérable
insolent à souffleter jusqu'à la mort, cette
orgueilleuse fitie â déchirer à coups d'on-
gles. Je trépignais. Je foulais aux pieds
1« httre sans voul ir en rel re pius.

Ma première pensée fut de courir chez
le colonel et de lui «-ner que optait lui
qui était cause de cette insuite. J'eus un
éclair de sagesse. Je pensai que je le tue-
rais ! L'effort que js fus obligée de faire
augmenta ma fureur.

J  devins une pure bète, et acres avoir
cas-é les races, les vases, je m acharnai
contre un Apollon qui. sur le haut d'une
horrible pendule jouait delà lyre en ju-
pon et en culottes collantes.

Mes femmes n'avaient pas osé paraître,
le Sap.-mr aicourut. Je jetai u e chaise à

la lête du flegmatique soldat. Il la r> eut
gravement et me demandu mes ordres. Il
venait de me passe» une idée sauvage.

— Où est descendu M. de Roselles ?
— A I hôtej de l'Univers.
— C'est blf?n, vous, m'y accompagne-

rez.
ïl s'inclina. Je posai, vaille que vaille,

nn cha-imo s r mes chi»vt ux, hérisses, je |
s^Ppo>i-, et je pdriis hitlclaiiiô, t

Que voulais-je faire? Une oh,o»£ q ,ji me |

paraissait alors simple. Dire à >,i. de P
se les que je consentais à l'épouser, s'
voulait aller souffleier M. d'HantW*
fc0urt -

On me dit à l'hôtel que M. de Ro ielieï

avait quitte Nice depuis deux jour^i.
Je rentrai. Je demandai où était le ooJ

nei. ;"„
.Il était allé jusqu'à Monaco, croyait^'

et «e devait rentrer que ie soir. Je <«*
Sapeur d'à teier et de nous mener t
droit devant lui, le plus vite qu'il pu
rait. de

Bientôt je n'eus plus que le dèsi* ^

rentrer pour achever de lire la le"r
B',eut

crainte qu'elle ne fût perdue qu'elle; » ^
été oécmrée, commet ça lep^seraen
mes pensées. C'est humiilsiii à dire-

ta lettre était emore à si Plaff* 'u
repris la lecture. « Je sais que ta ̂

droiture même, ma chère enî,iD 'fl n'y
toi il n y a besoin de nul détour et ^
a nulle précaution a prendre. Tu - toi
me es rien n est. plus eq«i^hie d
iers iu «m te parle fram h meut. ^

a C'est au mois" oe novembre q .,

d'Hauraucourt vint me dire qu u r
heureux s'il lui était permis Û-"

à la main d'Albertine. tnt>é?aiW
a Jamais personne ne fut plus st -^ jul.

et plus déconcertée que moi. — X
N rj#ft.

ci -je je vous croyais, mon cher >

engagé avec Isabelle. , -
« Il me regarda avac êtonneme» •
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,„„ » vapeur, lui, avait déjà et

* - ràîZstlia- — Demain lundi,
Xbéitre dss i-» « ,e rtt ,s Ceiestins, pre-

n scpis'« fjre ,"I
Q

i}011 donné- par M tue Sarah-

m'èW 'TCTa trdttpe du tb-âtre de la Re-
Bernardtet sa r "f ia melias. Au bu

Ba^ san to' ton "uve t tous tes jours d- 10
jea de '7 neuves MIK )in peut ene „ re
Heure à 7 ne» ^

 p)aCtS p (,eUe s ,,i,
procurer de i e» les lcS représentations

ïut'lauant >uite.

CHABLY! Qui»* DÉLICIEUX

(DE NOS CORRKBPONPANT8)

P«uaerolIes. — Tentative
Cbani^lrYéndredi soir, ver^ 9 h.,

t'01**'meNoîily Pierre, âgé de 26 ans,
le n "î

u
; L de la maUou Drevet de notre

Siff * é « ÎBUH par K nommée Vital
v111 t Lanne Marie, 24 ans, sans pro-

All, ^n nui "ma nré deux coups de re-

SSftîSit portant au moment où U

œïall^Vauêffiié nommé Noil.y
U 1 i Va tête • elle a éié extraite par

îfïl oct'urAéne. Le blesse en sera
Sf/pour que.qu-s jours de repos la

S?,« s& arrêté snr la bol>e craniène
K Mi aëii, commissaire de notice et

M le maréchal des logis de gendarmerie
„'t procédé à une enquête qui a amené
ffi&tfon immédiate de la nommée
vnai oui a, dans ta journée, été transféré
7 à -ri- on de Be levue.

Nous reviendrons demain sur cette af-

iaire.
. j»A.©ï*E-ET-*.©lHUK

Cbaïoii - Emouvant su.ici.ne. — Vén-

MA vers 6 heures ou soir, ie jeune Ar-

• lur Giiiponi. s près avoir travaillé â de.-

ÈWartér du bois au port du Canal pour 1«

lompte delà Verrerie, élait rentré chez

se parents qui demeurent au Champ

L lir
P
 bauliene de Chaton. Il avait jeté

"«n p'ortem mnaie sur la table et élait

Vers' 6 heures du sotr, le poseur de

service trouvait sur la vo:e du chemin de

fenpres<me en face l'aube? g« du Moulin

d- la Galette le ad,.vre d'unjeune homme

dom la léte était à moitié écrasée.
Le poseur appela du monde. ; ces allées

et tenues, la projection lumineuse des

lanternes ait^èn-nt unhemme du voisi-

nage qui, franchisas t. la voie et voyant

iëcynavre étendu, s'écria: « C'est sa s

doute mon garçon », vet s'approchant il le

reVorinct. .
fee aocteir Trossat appelé ne put que

constater le accès. On transporta aussl-

iô le; cadavre de l'infortune cnez son père

M. Giiiponi, surveillant, à la verrerie.

Ce jeune homme .-ouffrait depuis quel-

que feœps d'une maladie nerveuse et

était hanté d'idées noire- qui l'ont pousse

à èfttte re>olution dés- speree.

On sapaose qu« c'est le train 105 venant

de Paris qui a écrase iemaiùeureuxj u;>e

homme.
 - —~ r^^—Mi^l«l~MiÉUMIl'Mlliir»^Wi''Mlîil^"  I '"
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y  an mnmCi^ lïn cfire gratuitement

Il M.UltokUn de faire connaît e

à unis ceux qui sont atteints d'une mala-

die de la p-au, dartres, eczémas, boutons,

etemaogeatsons, bronchites chroniques,

maladies «le la poitrine de l'estomac et

de ta ves-ie, «e rhumatismes, un moyen

InîaiHibie de se guer r prompte/ment, aimi

qu'il l'a été radicalement lui-même, ap es

'avoir souffert et essayé en vain tocs tes

remèdes préconisés Cette offre, dont on

aepréciers le but humanitaire, est la con-

séquence d'un vœu.

E-.rire par leï.ire ou earte postale à M.

Vincent 8, place Victor Hogo, â Grenot e,

QUI répondra gratis et f»an o par courrier

et enverra ses indications demandées.

CERGHIQOE FMAICISM-
Bourse de Lyon dt 17 Septembre I89ê

Le mare.Ué est dans 1 attente des évéce-
taeut8 qui v nt se produira aujourd'hui, ou
Piij'ôt ae,s décisions qui seront prises. L'après
i&s dernières IUIBV il s, la bruit s'a 'Cr'ditait
îaesile généra' Zurlinden démissionne, ii
ne sera pas le Seul et, dans ce cas, on pourrai!
Prévoir la chiite do ministère Mais ainsi que
nous le disions hier la Bourse partit en avoir
assez et toute sbnition qui ne provoquera pas
ûétieuie sera saluée par de la hausse.
'"Les m«h8cës d'Un conflit e'itre le Chili et
•Arg-ntlne paraissent ocarlées, aus-.i les va-
*w 8'Jfc fie dei nier pays sont en reprise ac

&P>? -" li rt;Sle b!eu la duestion future de
riwaoda, te terrain y parait b ûiant, mais ;à
«'«si tout, paut se résoudre, comme pour le
wger avec des eonc-ssiotis réciproques.
.^0/û 1 2.4o On signale toujours d'-s retraits

*«x caisses d'épargne. Extérieure, 42 ; 0. 42.00.
*-<* r.g,-!,;,, a signé le dée.ret a écriant la
J" won des t rriioir s à l'Amérique. Italien,
«w. Banque, ottum-me, 5; 0, & .1. Lyonnais,
^•o', S73. Rio. ne. Chemins espagnols, en
-aenleure tendance. Nord-Espagne, 73.

COMf*T*N
:
i

Gaz. 9 5 954. La baisse légère qui vient de se
^'atire. ne doit avoir pour motif que ta

J2»c..rrence de> 'a m.uve'ie Soc éié o'energie
Crique. Farts Horme, 1.8. C-mté, 291.

2||anc„. rUssc, 40s 4-3. Htva, ..630. Loire, 207,

con'n , uu '" Pr"dt.oiïon se serait beau-
P ru

h
v "' "'' ee

0- Jdi'aiîe, 48'. Lumière, 150'.
I^Q i«g

0
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Tramways d'Oran. ^00.»» Tasronrog t«S0.»s
«lani'asem. Ca-iati. 355.»». Hao? Volga S«&.
Caûib> Berthoud, Bîtl.a» Caoe Copper. 133
Doaetî, 1180 m Tr. d'Alx 39 • Cerann. 599
Pari Cerauio, «500 ». PC t.a Capelie. 90 ,
Soo ind av ÇauçaSfl, 7< 9 -> Bouh e 1640.
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Katohkar aifû Ï4 50 p«v 72 >•» «riansk,
Î280 »i> PtatriÊré> an séû-Bst £0 îraDuaa,
française de oûapean téinirB- ftijàe 590. <,*
Stéarlnerle de Lyon, 110 »» Par- Vo'nîs ttsi".
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.tnasahtt, «g »». AtplV/8 (»anoo ruw»i, tïi
Bar améïlc-îin 125 »» Tram d Avignon 485
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Photogravure an- (5*5 u». Ph QOUV 6?0 .,.
Srand Hazar 10700 » Allmeni.atlcs 20 »
Agunoefroornier »25 »:; Dombowala 168»
Roohel Hctiudde' 4 8 Traojw de Vais
90 Tram de Toors >20 » Tram.dAtrois.
500. ». Grande Roué de Paris, H0 Verres
spéciaux. 4.0.  . Blsonlt Germât n, 536 >,»
Carrièrws d« VilleDois. 181.» Jonage, ^3
Charbonn de la Loire. 506 »». FranoorSnt*»»,
^*9 »» Soo eiec de St Ramhert, 130.»» Eden-

Bar, 108.»».
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aérais ja5 u». Verreries do la Gare, 502
Communav, S:^ Balr-i 502. » Donetz
^1=» u» Selo. 510 Méridionales ï2iA »» Ry
Kousky, 467 »»• Jcnage n«)Dv 486... Dis
tlllerte du Pnazln, 5i0. -». Say,490.»». Cuivre

de France, 375.-».
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Le PETIT CATHOLIQUE se dis-
tingue par sa manière de joindre
l'instructif à L'agréable. . T>ut en
réaé'int, il forme l'esnnt et le cœur.
La tenture de ce journal est bonne
pour tout, le mon Je, et l'on peut dire,
sans vouloir le vanter, que chacun
peut g t> ouver de a m s'édifier.

Pour les aboni'emeii's, s'adresser ou
écrire à l'administration du PstU
CutnoUque, 89, rue Palais-Griilet, à
Lgon, ou aux bureaux de poste.

Dernière Heure
Un village empoisonné

A>r>7 .«. — ! 'eau d'ult puits alimPc'anî

le village de Paijapa, p^ès de Napie ,

ayant eift einpoi-onnée par l'addj non

de s •Dstst'Cés vénéneuses, un eran enom-

b p ^e -erso n«s sont mores em oison

nées. U 1 P rixe- aygiit éçîa'é i! y a peu de

i-mp etf" ri.-bitar.ts de Pat: a na et ceux

d'urie localité voLme.

Ou croit que CP S nt ces derniers qui

ont empoisonné l'eau du village.

LES TROUBLES DE CRÉRE
L'ultimatuiD de8 puissanoea

Candi*. — La note écrite de l'amiral

angl-isNtoi, demandant le désarmement

delà population musulmane, a été remise

a KdbPtn P<,cha hier ap es -mini. Jusqu à

9 heures du matin, Fexisten<v>, de cette

dem nde avait été tenue cacb.ee à la po

pulation musulmane.
Edhem Pacha l'a transmise à Djevad-

Pachâ, gouverneur de l'Ile. Il attend ses

instructions.
Ma gré l'attitude et le calme de la popu

laiton, la réponse à l'amiral a gais de

pendra de la teneur des instructions de la

Porte.
L'amiral Noël doit informer le corn

mandant d-< la flotte Iracç-tlse de ls t«

neur d-- petî'6 réptnâè, Dans l'ststt ae-tucl

de la popul, tion, les forces ïont dlsoo-séiil

les pnlssaccf s et !a présence des trouyes

étrangères n'est plus p'êcessaire Eu cou -

séqieu.'?, ellei partiront le 19 pour la

baie de"'la âud«.-

Si'uation grave en Grèta

Athènes.— Les nouvelles reçues a Athè-

nes de la Crèse présentent la situation

comme toujours très grave.

Les troupes internationales n'étant pas

en nombre s ffl-ant et là ville de Candie

étant ee pari occupée par 12 000 bachl-

bouzouks, on n'ose pas les attfcqcer.

Lee Bachibouzouks ont tiré sur les

troupes europé -nnes La raison qui exali-

que l'inertie des troupes des puissances

serait la crainte de tuer les femmes et les

enfants qui sont gurdés dans les quartier*

musulmans par les Bachibouzo-ks qui

s'en (ont. un rempart.

La surexcitation est telle dans l'H» qu'un

souèvetnent général semble diffl nie à

éviter.
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LE DÉï'AR^EMEfcT
La répons» au Papa

Rome.  Aujourd'hui est p^rt e de Rome

P'> r Saint Péersbourg la lettre rtn Pape

ad h rant à la circu aire Mour^vie-w

On as-ure au Qoir na que le Danema-k,

la Hollande, et-la B
;
 lgique tniégaumtn

fait parvenir à Saint Peters ourg leur

adhésion formelle à ia circulaire russe.

Aucune des grandes puissances n'au-

rait -n ore répouiu officiellement aux

propositions du tsar

L-ÂSSÂS-INAT
DE

L'Impératrice iiniritlii
La « mission » d* Lucchesl

Lucchesi a déclaré au juge d'instruc
tion : « Je répète que je ne regrette
tirn.jai àceonïpli un» mission et Je
necaïus aueunement les conséquen-
ces de mon acte. »

C'est la première fois que Lucchesi

déeilare que son crime fut le but d'une
mission.

Arrestattûns des complices da Luc-
ch il

Genève. — Ce matin, à 11 heures,
deux agents de, la police de Lausanne
ont amené deux anarchistes, les m>m-
més Puzzioet Barbottiqui couchaient
dans IH nièriie chanibto que Lucchesi.
Sur 10 arrestations, ces deux ont été
maintenues.

Pozzio et Barbotti auraient été vus
avec Lucchesi marchandant un poi-
gnard.

Pozzio a déclaré aux agents qui l'ont
amené qu'il n'est ni anarchiste, ni so-
ciali.-te, mais lithographe.

Pozzio et Barbottiont été interrogés
cetle après midi, dé 2 à 3 heures, par
le juge d'instruction, en présence du
chef de la Sûreté.

Arrestations d'anarchistes

Florence. — La police continue à
procéder a i'arrestBtion en masse des
révolutionnaires ou des individus ré-
putés comme tels.

Les arrestations se font pour la plu-
part sans mandat de la questure.

On ignore encore le nom et le nom
bre des individus arrêtés qui sont tous
au secret.

Les fané cillas dt> l'impératrice

Vienne. — Les funérailles de l'impé-
ralric Elisabeth ont eu lieu ce soir, à
4 heures, avec toute la pompe qui est
de tradition dans la maison d'Autriche.

Pendant toute la cérémonie funè-
bre, l'empereur a paru très atnittu. Il
avait à sns côtes l'empereur Guillaume
qui est monte avec lui en voiture pour
retourner à la Hofburg où a eu lieu ce
soir un dîner intime auquel l'empe-
reur François Joseph n'a pas assisté.

II s'est retiré dans ses appartements
avec les archiduchesses Stéphanie et
Marie- Valérie,

Pendant que la cérémonie des funé-
railles avait lieu à Vienne, des ser
vices religieux étaient célébrés dans
tout l'empire,

Les dépêches reçues dé diverses
villes ne signalent à'ucùh incident.

' « •

L'Âfaire Dreyfus
OÉÏWISfclONS OFFICSE,t.LES

Paris. — Les ministres se sont réu-
nis cet après midi en conseil de cabinet
au ministère de Tintérieur sous la pré-
sidence de M. Brisson.

Le président du conseil a communi-
qué au conseil les le-ttres par lésqueliés
M. le général Zurlinden et M. Tillaye
domie-nt leur démission de ministres
de ia guerre et des travaux publics.

Il a annoncé son intention de propo-
ser à M. le président de la République
la nomination de M. le g nerai Cha-
noine, fommanditnt la première divi-
sion du lv: corps d'armeo à Lille,
comme ministre de la guerre, et celle
de M. G*clin, sénateur -le l'Indre, comme
ministre des travaux publics.

LE» sOUVEAUX Mlf«l8'(-t«E8 — ACCEP-

YAT.,w-iS bs.FïWifivé'â
Paris. — I/acceptation par le gêné

rai Chanoine du portefeuille de la
guerre et par M. Godin du portefeuille
des travaux publics est officielle.

Ce» nominations paraîtront demain
à l'Officiel.

Le prochain conseil des ministres
aura lieu mardi prochain 30 septem-
bre,

Paris. — Le g4héral Chanoine,
mandé de Lille où il était en garnison,
sVst rendu à l'Elysée, où il est arrivé à
3 heures 1(2, ac ornp^gné du général
Hagron qui était aile ie recevoir a la
gare du Nord.

Après un entretien d'une heure en
viron, ie général Chanoine a déclaré
qui! acceptait le portefeuille de la
guerre en remplacement du générai
Zurlinden dont la démission avait été
acceptée et qui va reprendre son poste
de gouverneur de Paris.

M. le général Chanoine assistait au
conseil de cabinet que les ministres ont
tenu cet après midi.

M. fâ.-diîi

M. Godin f/st un ancien député, ancien

avocat à la cour de cassation, ancien con-

seiller à ia cour de Paris, sénateur de l'Iu-

dre. "'
 N

La général Chanoine

Le gé-u rai Chanoine est entré à Salut

Gyr en 1852 et à t'ecole d'application de

i'état-mHjor en 1854. Ii a passé aux zoua-

ves et de la aux dragons ; nommé capi

taiue, ii a été envoyé en Chine comme

chef d'étal-major du corps expédition
nalre.

O. acte nommé en 1869 nide de o»mp du

général Bourb ki, au camp Ae Châlons.

Il a pus part à la bataille de Rezon-
ville.

Goef d'escadron apré'la guerre, il a passé

à i'éyat major du mints ère de la guerre.

En 1878, il est nommé lieuten ni-co

oit-r-i et »-st en7oyé eu
:
 Russie cornmeat-

lâché mllitair-» à l'ambassade de Russie.
Il y reste -leux ans.

Colouei en 18S0 i' i ommaode pendant

r ois ans le 14" regitnt-n du coirassiPis

nuls purt en mission m Extrémp-Oi-nt

Général de bnged- e.. 188"i, Il t-st n. mm*

d viit.nnaire pn 1893 et affecté â la !• di-

vision d i t'
-
 corps d'a-m'ie à Li le.

Il a f-dt les camoagues d Italie, de

Chine et d'Ali- magne et a plusieurs cila

tions à l'ordre du jour.

Le générai Gttatiotne est grand ofïl -.ier

le la ! ftgton a hom.eur.

Et 1875. il a nssiste ci mm* envoyé sp.^

ciat aux grandes manœuvres russes.

En 1893, ii fut charge de la réception

di s Russes à Paris en qualité de vice-pre

s.ident du Cerme militaire.

CIEUX QUI RESTANT

Parti. — M. Maruéjouls, ministre
du commerce, devait reunir aujour-
d'hui ses directeurs. Cette réunion
ayant été décommandée on a voulu en

m litre que M. Maruéjouls était dé-
missionnaire,

Cette induction ne reposait sur au-
cun fondement.

Nous en dirons de même des bruits
de démission de M. Viger, ministre de
l'agriculture,

MM. Maruéjouls et Viger assistaient
avec tous leurs collègues au conseil
de cabinet.

LA COMMISSION CONSULTATIVE

Paris. — M. Sarrien a saisi de la de-
mande de Mme Dreyfus dès ce-t après-
midi la commission consultative insti-
tuée au ministère de la justice pour
qu'elle donne son avis sur la revision.

PICQUART ET LE8 MINISTRES

Parts.— On nous affirme, dit le SOT,
que ce matin même, au conseil des mi-
nistres, le général Zurlinden ayant
pronosé d'exercer des poursuite-, con
treM. Picquart dans l'affaire dite du
« Petit Bleu », les ministres se sont
prononcés à l'unanimité moins les
deux voix du général Zurlinden aÀ de
M Tillaye, contre cette proposition.

Il est donc bien entendu que le mi-
nistère est le prisonnier des dreyfu
sards, et que tout ce que fait un drey-
fusard est bien fait.

FI If OeS OEPcCHES OE HUIT

PALAIS DU COMMERCE

Marches aux Grains et Farines
Farina marque supérieure .10 . . â :0 'J)

— de. commerce... 48 .. à 49 50
-- ronde supèrtoare :. 41 .. à 42 .
— . — ordinaire 40 .. à .. ..
— boolangene 1-- 45 .. à 46 .,

Farine ma rque de Corbeil, 125 k.
eoars unique 40 95

Blé Daupnlné choix 21 ". . a 21 75
— ordinaire ' 21 à :L2J

Blé de Bresse eboix 31 E0 à .22 . .
— ordinaire 20 50 à 21 ..

Blé du Bourbonnais choix... 21 . . a 21 53
_ orrluiwire. 20 .. à 21. Ù

Les 100 kilos, rendus à Lyon
Seigle du Lyonnais 13 .. à 14 .

— ÏDauptilnë choix 14 .. à 14 50
— — ordinaire. 12 50 à .. ..

Avoines de la région.... 16 50 a .. ..
de tontes provenances. 16 50> à 17 HO

Orges du brasserie 1B 50 à 17
— monture 15 .. à 15 pC]

Maïs. 13 . . à 14 :>Q
Les 100 kilos, rendus à Lyon

M-ARQHIt Â.iiX FAR>NES,
Pans, 17 septembre 1898.

Marques de Corbeil... 159 k. 52 .. à .. ..
•Marques de choix; — 52 .. à 53 ..
Premières marques... — 50 .. a 5t ..
Bon «es marques — 49 .. à 51 ..
Marques ordinaires... — *7 .. a 49 ..

le sac do 15 ktl., bruts, toile à rendre,
franoo comptant ;iv ; H0/0 dVsnompte

Le-s douze marqn s sont -ïi fr. 75 â .. mois
courant, le sac de 1!>9 ktl.

On pense que la marque de corbeil d scen-
dra de 10 francs un d'- ces jours laspé^ula-
Uou seule a retar é l'époque d une déprécia
tion aussi cn-actérisi e.

MARCHE AUX FOURRAGE.
Lyon-GuUiouere, 17 septembre 5898.

!'••;; !-- è.'rjolk ........ iùh îOtî Klius 6 75à7 .
Jr.ïiuy.tre --.,.,. 6.Ô0 , .

1.^'K'.I:IW i- choix -—...... 6,75 7,.
ordinaire ....— 6.50 .

 i'ali.iy <l.o seigle. .. , ~ 3,2) 3 75
du froment — ,. 3,^ï> 3 75
ri'avotoe. — ...... i,ïh 4 7 J

Orolts S'ootro! D«:m oom,3'if..

Son le» 100 kilos î " 73 * * t 2
> era*^8fc.-, .......

 ;
....-- ..... .1.2., à 12 L0

Ég'ji ii}r--.$ i e n - i -'-, 4Civl >:
:-c s ^<s Skï* B 'L. S U-i LM  ''L. in -

SKiat-Elieniie. - Marche cl" 17 septe>n,' re
Bœuts ou vacb-s amenés 172, vendus 119,
d'' o.sû à 1 38.— Mt-utons a. .eues 8™, vendus
759 de 1 70 a 1 40 Agne.'Hix, amenés 2o,
v-.- udus 17. de 1 -10 à 1 t.0. — Veaux, amenés
£o4, vendns lo4, de 0 75 a 1 »9.

Bcen. — Met chê du 17 septembre. —
l-'iM'benl, i-.quali'é, 32'; 2- qualité, A 15 ;
3- qualité 2 »'«, le donble-décalitie. Seigl« i-
quaiilé, 2.0'; 2 qualité. 2,10 ; 3 qualité, 2.»»;
Orge 3 »D ; Avoifte, 1,50 , ; Coiza, 4 50.,
vin nouveau 210 lit., »» à 80. Pommes
de terre. 10 kil.,8.50; blan> hes, » «t. ; vio-
lettes, « »». Fnin, LOkil , 4,1,0 a 4 DU. Paille,
H0 kil , 3 25 à «.»)). Farine, <•• qu-ilité, 43 iwl ,
i qualité. 40 »» ; 3- qualité 37 »» les U> kil-
Pain, 1  qualité, 0,40; 2- qualité, 0,35 ; 3,
qualité, 0,30 ; 4- qualité, 0,28 le kilo. Bcirre »
2.3Q le kilo . Cpuls, i 85 ia douzaine. Porcs:
no à « fr. ; moulons, ««« à (t « Ir. ; Veaux,
««« à 0.85 fr. le kilos*.

St-CSïaaioad.— -Marché-, du 17 seo.teinb -e
Voici quelques renseignements sur les tran-
sactions faites à e« marché:

Vaches, entrées 4 , vendues 22, de 250 à ?50
fr. par lôte ; veaui, entrés 2, vendos 12 de

0. n S5 fr. ; nioqiqns, entres 2^, vendus 1; de
85 à 9" fr. ; petits porcs, enUés 6, vendue 11
de; «à .30 tr. — beurre, la livre, llr. 5i ;
œufs, la douzaine, 1.10.

K.iVM«HJ!l!3HCH£S
La température aride et la grande séqhe-

resse. qui en est la'consequence, dé^o eut nos
campagne, car to^t est ilitér lement grille.
Indépendamment de la sltoatlonr dan> la-
quelle se trouvent les recoites compromises,
la vigne est, egnicmerit liés menacée.

La maturiie dd raisin »e faisant trop rapi-
dément et sans pluie, diminuera .i'aut-»nt le
reuaement, que la coulure et les maladies
orytogarnlques avaient déjà réduit d'une ia-
çdti appréciable.

Au Païais au Commerce, les offres conti-
nuent a ne pas avoir l'importance qu'eilas
ont li.-ibit.ueil. meut a cetle époque de l'anr-, éa.
La eu mr • semble de plus en plus cisp sée à
ne pas ven.ire aux cours actuels q celle ne
trou e pas a<sez rémunérât 'Urs, Dacs ces
conditions la feruieié, loin de se démentir,
tend au contra re a s'affirmer da-. antug-s.

En farii e, la tendance est à la hausse, la
raret d- la marcha ndlse et la dtffic.u té que
la meunerie éprouve pour l'achat de ces blés,
font, qu'eue est réservée pour ia vente de ses
fa'ines ; maigre c. la la bouiang-rl^ ne pa
ta t pass'emonvolr ouire mesur , car < lie ne
fait ses aehais qu'au jour le. jour.

En issues, et CM raisoo de la persistance de
la s.c eresse qui a détruit tous les r.. g-nm, la
demande de la Ouusommaiion est active ; or
comme la rnar ihandise est peu aûondante, la
fausse est et reste inevi atee.

Eu seig e, la - ulture observe la même ré-
serve que -ur IQ> b es, on dirait que' le ven
deurs se sont donne le mot; non seulement
on ne voit plus d'eehanli ion à la vente, mais
pas une offre.

En av Inès la situation est à peu près la
même .ju'U y a hiM jours, la teudence toute-
fois en présence d'offres a-.sez nombreuses
est plus fai nie aujourd hui, mais sans baisse
bi n appréc able.

Au marché aux fourrages sur la place de
la Croix, il y avait r 0 à 80 voitures ce matin,
la paille dominait, car foin et luzerne n'ont
puas que de rares vendeurs et cela malgré une
hausse nouvelle de i0 centimes.

L-i ma-jhé aux besnanx de Vaise voit les
prix s't G 'itérer par cette chaleur itsollie.
H'' r, Ls bœufs ont valu de 1 (< à 138 fraancs
les 00 kilos ; les veaux 110 'rancs et 9* francs
le même poris Au marché du 15 on p uvatt
ach-,ier d>:S mouton- ohatotlais bece q alité
â 170 francs, les africains, à 135. Maigr-e la
chaleur les porcs se maintiennent aux envi-
rons de 180 Irancs.

Ls Gérant: A. MIUHAIU.

.'.-H. VAI.I.VT. Wr*»'>»t.
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LESCUISINIËRS ET AUTRES
PERSONNAGES

« L'homme civilisé », a dit
un philosophe observateur^ ne
pent vivre sans cuisinier ».
Certainement non. Et cepen-
dant un usage trop libre des
produits de l'art culinaire
abrège la vie de llipmme civi-
lisé et les conditions dans les
quelles se fait la cuisine ont le
môme effet sur les cuLiniers
eux-mêmes. Si l'on met en
donte la seconde partie de cette
affirmation, il suffira de faire
une enqcête impartiale sur la
santé de la moyenne des cui-
siniers et cuisinières pour se
convaincre que les meurtres
de ceUe corporation honorable
et nécessaire feraient bien ne
provoquer les recherches scien-
tifiques dans le but de remé-
dier, si possible, an mal,

En attendant, nous po.ivon-
citer nn cas. Mlle Célina Mui
lard a été cuisin ère à Paris
pendant 23 ans. Pendant, tout
ce te m os elt
pi...;,,, • -  :

pBi.-.t c -,. ... ' ;:-'•'• ses
maître*. (,« nombre et a va-
riété de» y u.. ju'i 1 e  û pis
parer CO fo il V; ri
Eue a nourri les auir s av.c
toutes les doue un eu inaire •
pociil.'if-s mus le pics souvent
elle ira pu seiour>ir elle-même.
de façon satisfaisante. la nour
riîure était bonne, naturelle-
ment, mais il y avait che.z la
OUislnière quoique chose qui
naltait cas. -on pal'ala et son
estomac Se refusaient à. tontes
les sollicitations de mang'T
Voici. son hist ire telle qu'elle
la racont".

o Je vous écris de Provenchè*e
où je demeure actuel le .en es t.
Autrefois j'ai occupé à Paris la
place de cuisinière dans la
même famille pendant viugt-
trois ans. Sur ee nombre dan-
nées j'en ai bien passé seize à
souffrir de l'estomac. J'avais
des douleurs aux côtés, de la
difficulté à respirer, et, à dire
vrai, je ne pouvais niboire, ni
manger. Dès que j'avais pris
la moindre nourri tur- j'éprou-
vais de si fortes nausées que je
la rendais aussitôt. Je devins
tellement fi'ibie et nerveuse-
qu'il m'était impossible de-dor-
mir. Souvent, lorsque je me
levais pour me livrer à mes oc-
cupations de la journée, je me
sentais si fatignêe, et surtout si
distraite, qu'il me fallait faire
un effort pour concentrer mes
idées sur ce que j'avais à faire.
J'avais aussi le vertige et, de
temps à autre, je crachais le
sang— ce qui m'inquiétait. J'a-
vais essayé tous les remèdes

que l'on me recommandait
mais aucun ne me procura un
i-oulag*ment durable ; parfois
mes douleurs d'esiomac é aient
si vives que j'tn jetai-, du
grnndscris. Je devins très cons-
tipée, ce qui, naturellement,
augmentamessouffrances.Puis
j'eus dans les jambes des don-
leurs si grande qu'il m'était
souvent imp 'Ssib'e de mar-
cher. Comme je vous l'ai déjà
dit: tout cela m'arriva p-n-
dant que j'étais à Paris. Vous
devez vous imaginer quele
triste existence je menais
Pourtant j'étais soignée par ie
mpdecin de mes maîtres, mais
ma heuieusement sans ré ul-

tat- , J
" Enfin, en désespoir de

cause, je vins Ici à Proven-
cnère, croyant qii" le change
ment me ferait du b>en. Mon
nouveau maître, M. Molie, me,
recommanda d'essayer la Tir
saine des Shakers, en me di-
sant qu'il connaissait Mi-même
olusieu s per ounesqui *va1  1
' è guéries p,,r ce recèle. Je

I .,, de.:.:.:. ..orio à suivre son
m. sei! Vous me croire? â
peine, mais dès le prcàer jour
que je pris de à>Ua Tisane je
m . -t-nts mliur. Lorsque la
nuit arriva,]» pus dormir quei-
qu- s heures ce qui ne m'était
pas arrivé o^puis longtemps.
Le lendemain matin je pu-
prendre un p;u d- nourriture
sans en être suffoqués comme
auparavant Je cessai mêm - de
vomir. En un mm, trois fl c- ris
de votre merveilleuse Tisane
des Shakers m'ont' rendu la
-anté. Je mange sans la moin-
dre difficnlié, et ma diee.-tiou
est bonne. Je 'rnvaille mainte
nanl sans éprouver de la fati-
gue et j'ai mê.njA pris un peu
yemb.mpolnt. Je suis à peine
ceconnaissabie, tellement je
suis changée pour ie mieux.
Merci mille fois de ce que vous
avez fait pour moi, et je vous
auteise volontUrs à publier
cette lettre si vous le jugez à
propos." (Signé) Célina Mul-
lard.

Chez M. Molle à Pmvenchère
par Port-snr Saône (Hie-Saône)
le 17 août 1897.

La signât ire ci dessus a été
légalisée par' M. Charbonnier,
maire, de Provenchère.

M. Oscar Fanyau, pharmacien
à Lille (Nord), à qui la lettre
ci-dessus étau adressée enverra
franco sur demande toutes les
indications concernant le re
mèie.

Prix du flacon, 4 frs. 50 ;
1[2 flacon, 3 frs. Dépôt — Dans
les principales Pharmacies. Dé-
pôt Général — Fanyau, Phar-
macien, Lille, Nord (France).
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